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Les effets de PBM1 [Painted By Mouth, Peint Avec La Bouche, PALB1] varieront entre les valeurs de P et, en fin de compte, entre les peintures auxquelles il est fait référence – dans le cas présent les peintures de femmes et le Studio. Ces deux types de peintures – et en conséquence, de hiatus – varient en ce qui concerne l’accent mis sur la description, l’expressivité, ainsi que d’autres façons. L’image du Studio apporte une ramification supplémentaire car diverses images indépendantes et autres choses expressives et signifiantes (œuvres d’art complètes et morceaux d’œuvres d’art) sont représentées.

Ce qui précède devrait mettre en évidence le fait que nous ne produisons pas ces peintures et que nous ne les indexons pas avec ce symbole – PBM1 – dans le seul but d’aider à affranchir ceux qui sont artistiquement privés de leurs droits. Nous les produisons afin de vivre avec le hiatus et le projet d’œuvre qu’il met au jour. Nous les produisons afin d’affirmer que les discours dominants sur l’art incorporent le verrouillage arbitraire d’une recherche ouverte et indépendante. La suppression de la recherche par des moyens analogues est le signe de notre époque, qui se donne une image déformée de ses propres mécanismes comme condition nécessaire de sa pérennité.

Les déformations – les contradictions – de l’art moderne ne sont pas ici simplement assimilées à celles de la sphère économique: nous symbolisons les fondements des déformations réelles d’une formation autonome. Celles-ci sont des identités, des fonctions, des analogies ou des homologies du paysage baroque des contradictions du présent. Et il n’existe donc pas de contradiction invétérée dans l’idée que nous nous exprimons nous-mêmes, et ceci n’est pas une expérience de second ordre.
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The effects of PBM1 will differ between P’s values and finally between the paintings referred to – in this present case the paintings of women and the Studio. The two types of picture – and consequently hiatuses – vary in respect of emphasis in descriptiveness, expressivity and in other ways. The Studio picture presents an additional ramification as sundry independent pictures and other expressive significative things (whole art works and bits of art works) are represented.

The foregoing should make it clear that we do not produce these pictures and index them with this symbol – PBM1 – with the specific objective of assisting the enfranchisement of the artistically disenfranchised. We produce them in order to live with the hiatus and the project of work it encounters. We produce them in order to say that the prevailing discourses of art enshrine arbitrary closures on substantive and open enquiry. The suppression of enquiry by analogous means is the mark of the age, misrepresenting its mechanisms to itself as a necessary condition of its persistence.

The misrepresentations – the contradictions – of modern art are not hereby merely assimilated to those of the economic sphere: what we symbolise are the grounds of real misrepresentations in an autonomous formation. These are identities of, functions of, or analogues of, or homologues of, the baroque landscape of the contradictions of the present. And there is hereby no inveterate contradiction in the idea that we do express ourselves and this is not a second-order experience.
